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SAINT-RÉGIS

La mission de Saint-Régis, qne les Iroquois appellent 
Akwesasne, peut être appelée la fille de Cauglmawaga. Ln 
l’année 1752, trente familles de Caughnawaga et quelques 
Agniers (Mohawks) des cantons iroquois (état de New- 
York), sous la direction du P. Billard, S. J., assistant-mis­
sionnaire de Caughnawaga, allèrent s’établir un peu plus 
haut que le lac Saint-François, sur la rive sud du Saint- 
Laurent. Cette colonie avait pour chef Pierre Karekobe, 
fils d’un anglais Tarbell, fait prisonnier à Groton, Massa­
chusetts, en 1704. fl paraîtrait que ces familles ne pou­
vaient plus trouver à Caughnawaga assez de place pour
leur expansion. Les autorités civiles et religieuses approu­
vèrent leur dessein de se grouper ailleurs ; mais leur sta­
tion à la tête du lac Saint-François ne devait être que pas­
sagère, car en 1758, toutes ces familles se transportèrent à
quelques milles plus haut, à l’embouchure de la rivière de
Saint-Régis, où elles obtinrent du roi de France, des conces- 
6'ons de terres et d'îles. Le nom que les Indiens donnèrent 
a cet endroit : Akwesasne, “ U où la perdrix bat de 1 aile , 
indique qu’il était bien propre à la chasse. Bientôt les nou- 

Akwcsasronons reçurent un renfort considérable de 
la bourgade iroquoise de Sewekatsi. située à l’emplacement 
qu’occupe aujourd’hui la ville d’Ogdensburg, N. Y. Le P. 
Picquet, P. S. S., missionnaire de Sewekatsi, devant partir 
pour la France, confia ses fidèles au P. Jésuite de Saint- 
Régis, où ils furent accueillis avec joie par le missionnaire
et les gens de Karekobe.

Les PP. Jésuites firent bâtir en 
farine et à scie, dont les revenus devaient servir à entretenir 
le missionnaire. En 1775, le P. Gordon, qui avait été à 
Saint-Régis depuis 1762, quitta la mission, laquelle fut ad-
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